
LES CLOCHES DE SAINT-BONIFACE

hommexns les avaient bannies. Le3s'"Cloch<," dans leur mnodeste
rôle, su Proposenit de travailler à ce but si louiable. ,S'ilspli-alit
de la pensée du l'rcnier Asteur dle cet archidàise elles chîer-
Chent à faire aimer bien et la patrie. P'our que lacton dles ca'tholiques de l'Ouest puisse se làire s;entir pour le bienî, il lftqu'ille reçove une direction du chef' hiér'archiqune et q ue' 1011unis par les liens de la charité, nous travaillions d'un comntUUaccord vers ]e but supérieur que nous venons d'indiquer.

Les Cloches' s'eforent (l'tre l'échio fidèle qfui porte pârtbut l'Arcdiâocèsea la parole le notre B3ien-Aimié Archevéquleet exprinie ses intentions, et ses désirs. A ce ti tic, nous croyonls
(Ile nous répondons à un bosoin réA que les clé.veloppoiemeîtSde la religion ont fait naître dans le passé. L'illustre Ponmtifequi règnte si glorieusemnt eu ce mnomenît, suir la chair de Pier're, nious donnait nagruère une preuve b)ieni touchanite de InV
portance qu'il attache aux pournaux Catholiques. Pendantqu'il étai l)alLriarche de Vimse, unimeunâ cathlque de cetl e vil le ayant été mnenacé (le suspendlre sa l)ublicatioi Par suV«te d'embarras fînancieisIe Saint Père déclara -qu'il rendrait Si,v10550etl sa pourpe (le a rdim I p)In tôt quled(e laisser toinbl) c
joun al''. Conserver la floi vive parmni nos p)opulatijolis, g-arderinîtact le dépot des doctîjues catholiques et aider au développe*menit (les paroisses, tel ce le b)ut que poursuivent les Clohes-('est assez die qu'elles ont droit de compter sur Fe'cnnuri'
ment du clergé0 et des fidèles

Il est, un auitre srvice (lue les "Cloch']'soîî lt appelées ilr1dre: vest de mauver. leos archives religieuses de la dlestructionm duitemps et do teir le puh'ic au courant (les progrès et du inotVveinent du catholicismeo dans ce pays. Les ''Clochýles'' consti-tuent donîc uit régistre dans lequel sont consignés les oeuvreset le dévouement du clergé et des communautés ieligieuscs.Que de précieux rn:iîîu.sc-rit.s qui redisent le zèle du clergé fi-niraient par >e perdlre si on ne se hâtait (le les publier pour l
Plus grande édification (les fidèles. N'aurionc-nous fait coîîîîai-tre que les lettres si intéressantes, si belles et si édifiates duitoujours regretté Mgr. Taché, que nous croirions avoir acquisdes droits à la gratitude des catholiques.

Nous espérons donc qu'on se fera un devoir dans nos parois-ses de répandre de plus en plus notre publication et de grossirle chiffre de nos abonnés.


